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1.
Kane Wheeler se figea sur place au beau milieu du hall de l’hôpital universitaire de Castleton, dardant un regard incrédule à travers une porte vitrée.
Une sensation oubliée se réveillait en lui. Une sensation douloureuse, lancinante. Une sensation de danger.
Mathilda Brigham. Mattie. Son premier et unique amour en dehors de sa carrière dans l’armée.
Non, ça ne pouvait pas être elle ! C’était impossible !
Bien sûr, il avait appris qu’elle était médecin. La dernière fois qu’ils avaient été ensemble, elle s’apprêtait à entrer à la fac pour réaliser son rêve de devenir docteur en médecine. Mais c’était quatorze ans auparavant, autant dire un siècle ! Depuis, il l’avait vue deux fois, dans des conditions sur lesquelles il préférait ne pas s’attarder, bien qu’elle ne l’ait pas aperçu.
Qu’est-ce qu’elle faisait dans cet hôpital, alors qu’elle était censée vivre une idylle avec le comte Blakeney, cet « homme parfait » avec qui elle était mariée depuis quatre ans ?
À la pensée de sa Mattie avec ce George Blakeney, il éprouva de nouveau cette sensation d’être transpercé de part en part.
Il avait pourtant appris depuis longtemps que les émotions telles que la colère, la culpabilité ou, en l’occurrence, l’amour ne mènent à rien. D’ailleurs, Mattie méritait d’être heureuse, et tant mieux si elle avait trouvé le bonheur avec George Blakeney, fils de duc et issu d’une des familles les plus riches de la région. Le mari parfait pour la brillante fille de général de brigade qu’elle était ! Qu’avait-elle de commun avec un gamin issu d’une famille de délinquants, qui avait lui-même été incarcéré brièvement dans un centre de détention pour mineurs ?
Elle avait eu beau prétendre le contraire, il n’aurait pas pu épouser une fille comme elle. Et même s’il avait réussi dans la vie depuis, il n’était rien, comparé à George Blakeney.
Ce qu’il ne comprenait pas, c’était pourquoi Mattie se trouvait si loin de l’immense propriété de son mari, ou même de Heathdale où tous deux avaient grandi, elle dans la zone résidentielle où vivaient les familles des notables, lui dans les bas-quartiers avec ses deux frères et son propre-à-rien de père.
Castleton était une ville dont la population était en grande partie militaire. La Royal Air Force y avait installé une base, ce qui était la raison de sa venue. Il devait en effet s’envoler dans quelques jours pour la mission la plus importante de sa vie.
En admettant que Mattie ait quitté l’armée après son mariage, enseigner dans un hôpital comme celui-ci enrichissait sans doute son expérience. Malgré tout, il était étonnant qu’elle quitte aussi facilement son mari…  Et ses enfants !Car elle avait sûrement des enfants avec Blakeney !
Il vacilla comme un homme ivre, bien qu’il n’ait pas bu une goutte d’alcool depuis des mois, même raisonnablement.
Car une seule erreur pouvait nuire gravement à sa carrière, la seule chose qui comptait pour lui depuis quatorze ans.
Tout en sachant qu’il ferait mieux de s’abstenir, il s’autorisa à l’observer plus longuement à travers la porte vitrée. Cherchait-il la preuve qu’elle avait changé, ou au contraire qu’elle était restée la même ? Il n’aurait su le dire.
Elle discutait avec un patient et son épouse. Même de loin, il pouvait voir qu’elle utilisait tout son humour, son professionnalisme et son charme pour les rassurer.
Il avait toujours su qu’elle serait un médecin exceptionnel, tout comme il savait qu’elle avait été un officier de l’armée hors normes, du moins jusqu’à son mariage. Apparemment, il était admis qu’une comtesse soit médecin mais pas capitaine… 
Elle avait toujours son maintien gracieux d’autrefois. Ses longs cheveux blonds avaient un peu foncé et étaient réunis en chignon. Elle portait un chemisier à la fois professionnel et très féminin, qui ne moulait pas ses formes mais mettait en valeur son joli corps qu’il avait si bien connu. Son pantalon lui dessinait les hanches, et il se rappela les longues jambes qui encerclaient sa taille pour qu’il s’enfonce davantage en elle… 
Bon sang !
Il tourna les talons et s’éloigna, honteux.
Il n’avait aucun droit de penser à elle de cette façon ! En réalité, mieux valait qu’il ne pense plus du tout à elle, comme il s’y était efforcé pendant toutes ces années… 
Non, hélas, c’était un mensonge. Dire qu’il avait cru être guéri lorsqu’il l’avait vue danser avec son fiancé dans cet hôtel de luxe, le soir du dîner de répétition de leur mariage !
Les futurs mariés se contemplaient avec amour. L’espace d’un instant, il avait eu l’impression que Mattie avait remarqué sa présence. Mais elle s’était tournée vers son futur époux et s’était pendue à son cou comme si celui-ci était le seul homme dans la salle et même dans le monde.
Ce simple geste lui avait brisé le cœur.
En même temps, il éprouvait une sorte de satisfaction douce-amère à l’idée qu’elle était heureuse, même si c’était sans lui. C’était la raison pour laquelle il était reparti sans chercher à lui parler, sans même aller trouver Hayden, son ex-meilleur ami et le frère aîné de Mattie, pour lui demander pourquoi il l’avait invité à ce dîner.
Ensuite, il s’était concentré sur sa carrière dans l’armée. Bien entendu, il n’avait rien d’un moine, et il avait eu quelques aventures avec des femmes qui n’attendaient pas de lui un engagement quelconque… 
— Kane ?
Il s’immobilisa et se retourna lentement, tentant d’ignorer les battements accélérés de son cœur.
Mattie se tenait à quelques pas de lui dans le hall, comme figée sur place.
— C’est bien toi, marmonna-t-elle.
Il plongea ses poings fermés dans ses poches d’une façon qui n’avait rien de réglementaire − heureusement qu’il n’était pas en uniforme.
— Salut, Matz. Ça fait un bail.
Il était le seul à avoir jamais utilisé ce surnom, mais il n’avait pas pu s’en empêcher.
— Quatorze ans, répliqua-t-elle sèchement.
Croisant les bras sur sa poitrine, il adopta un ton léger.
— Tu m’en veux toujours ?
— Bien sûr que non, dit-elle, un peu trop vite. C’est juste que je ne pensais pas…  Je ne m’attendais pas… 
Elle redressa le menton.
— Pourquoi es-tu là, Kane ?
— Je suis venu rendre visite à…  à quelqu’un qui est hospitalisé ici.
Pendant une fraction de seconde, il avait eu envie de se confier à elle, de lui dire qu’il venait voir son ancien compagnon d’armes, Tom, le seul survivant d’une mission qui avait mal tourné quelques années auparavant.
Tom avait été hospitalisé parce qu’il avait laissé la culpabilité le dévorer.
— Il est dans quel service ? s’enquit Mattie.
Fronçant les sourcils, elle se mordait la lèvre inférieure, une mimique si familière qu’il sentit son cœur se serrer.
Mais s’il lui parlait de cette visite, elle voudrait en savoir davantage. Elle voudrait savoir pourquoi, lui qui détestait l’armée, il s’était engagé. Ensuite, il devrait lui expliquer pourquoi il avait disparu durant toutes ces années. Il devrait lui parler de l’erreur de jugement colossale qu’il avait commise et comment le propre père de Mattie avait tout fait pour le sauver. Et comment Kane et lui avaient décidé que la jeune Mattie de dix-huit ans – deux de moins que lui – ne devait jamais savoir.
À cet instant précis, une part de lui aurait souhaité tout lui dire. Mais une autre part, bien plus importante, écarta cette idée. Pourquoi exhumer un passé qui renforcerait encore la mauvaise opinion que Mattie avait de lui ? On ne pouvait plus rien y changer. Elle était mariée, se rappela-t-il. Elle appartenait à un autre.
— Je suis content de t’avoir vue, Mattie, dit-il, évitant d’utiliser de nouveau son surnom. Je te laisse à ton travail.
Et avec la même volonté farouche qui l’avait sorti de tant de difficultés au cours des années, y compris de ce combat en zone ennemie dont aucun homme de sa section n’était censé réchapper, il tourna les talons et s’éloigna.
   
   
— Kane, attends !
Mattie ne put s’empêcher de se lancer à la poursuite de Kane. Sa raison lui hurlait de le laisser partir, mais son traître de cœur refusait d’écouter. Si le sol s’était ouvert sous ses pas, la propulsant au centre de la terre, elle n’aurait pas été plus bouleversée.
Elle rattrapa Kane alors qu’il atteignait les portes battantes à l’extrémité du hall, posa la main sur son bras et ignora comme elle put l’énorme choc électrique ressenti à ce contact.
Il se tourna vers elle et baissa les yeux vers les doigts qu’elle avait crispés sur son avant-bras, mais il ne fit rien pour s’en débarrasser. Elle-même ne parvenait pas à le lâcher, comme si elle craignait de le voir s’en aller de nouveau.
Elle avait imaginé cet instant des centaines de fois. Elle avait répété le discours qu’elle lui tiendrait, mais à présent la mémoire lui en faisait totalement défaut.
Elle était médecin-major de l’armée. Elle avait combattu dans des zones de combats, sauvé de nombreuses vies. Elle avait des centaines d’hommes et de femmes sous ses ordres, mais elle se retrouvait dans la peau d’une gamine de dix-huit ans dont le cœur vient d’exploser en un million de fragments minuscules.
Elle ne savait toujours pas pourquoi Kane Wheeler avait disparu du jour au lendemain, mais elle était certaine que ce n’était pas parce qu’il s’était lassé d’elle, comme des filles jalouses l’avaient prétendu.
Elle n’aurait su dire combien de temps elle et lui se fixèrent en silence. Ces quatorze années n’avaient pas atténué l’effet qu’il lui faisait. Elle ne pouvait ni bouger, ni parler ou respirer.
— Retourne au travail, Matz, grommela-t-il.
Cette voix rauque qu’elle n’avait pas entendue depuis quatorze ans, la seule à l’avoir nommée ainsi, tourbillonna en elle à la façon d’un épais serpent de fumée brûlante. Si elle ne s’était pas retenue à lui, ses jambes l’auraient certainement lâchée.
Elle serra les dents, furieuse contre elle-même et détestant encore plus Kane pour la mettre dans cet état.
Et pourtant, au plus profond d’elle-même, elle savait bien qu’elle ne le haïssait pas, qu’elle ne l’avait jamais haï.
Kane Wheeler. Son premier amour. Son seul réel amour.
En quatorze ans, elle avait eu sa part de petits amis, elle avait même été à deux doigts d’épouser George, l’homme le plus gentil qu’elle ait jamais connu. Mais aucun d’entre eux n’avait pu la guérir de Kane.
Kane qui n’avait pas voulu d’elle. Kane qui l’avait aimée puis l’avait trahie de la manière la plus dévastatrice.
— C’est tout ce que tu trouves à me dire, au bout de quatorze ans ?
— Qu’est-ce que tu voudrais que je te dise ?
Des dizaines de questions crépitaient en elle, chacune plus douloureuse que la précédente, mais elle les réprima.
— Pourquoi es-tu là ?
— Je t’ai déjà répondu, répliqua-t-il calmement.
Elle aurait pu le croire si elle n’avait pas remarqué que son regard s’était obscurci. Elle connaissait si bien ces yeux bruns qui viraient au noir quand il était ému… 
Comme maintenant.
Le cœur battant, elle feignit de n’avoir rien remarqué.
— Et toi, Mattie, qu’est-ce qui t’amène ici, si loin de l’endroit où tu devrais être.
L’endroit où elle devrait être ?
— Tu fais allusion à une mission ? demanda-t-elle en fronçant les sourcils.
Elle aurait pu lui parler de l’opération Strikethrough. Ou du fait qu’elle avait été choisie parmi les nombreux majors du Royal Army Medical Corps pour diriger de A à Z les entraînements destinés à soutenir une division d’infanterie légère blindée. On allait tenter de nouvelles tactiques pour la première fois depuis la fin de la Guerre Froide.
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Pourtant, face a Kane, elle na plus de mots. Ou alors une
simple question : pourquoi |'a-t-il quittée autrefois ?

HARLEQUIN

www.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          5

        



        		

          6

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Seconde chance à l’hôpital

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
CHARLOTTE HAWKES

Seconde chance
a 'hopital

Traduction frangaise de
EVELINE CHARLES

BLANCHE

G}HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
BLANCHE

e
5
o
L
[a'4
<
T
<>

Série : Le devoir d’aimer

CHARLOTTE HAWKES

SECONDE CHANCE
A LHOPITAL










